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AVRIL 2019 - n° 60 

Notre-Dame  

d’Aquitaine 

Bien chers fidèles, 

 Dans quelques jours, la litur-
gie nous fera revivre les instants 
grandioses et tragiques de la Pas-
sion de notre doux Sauveur. Cette 
Passion, « son heure  » comme Il 
l’appelle, Il l’a préparée par sa vie 
cachée, à Nazareth où, nous dit 
Saint Luc, « Il était soumis à ses 
parents ». Il nous a donc montré 
un exemple d’obéissance, de la 
simplicité de Nazareth à la Croix 
du Golgotha en passant par l’ago-
nie au Jardin des Oliviers : « Père, 
non pas ma volonté mais la vô-
tre ! » 

 Ce temps liturgique est donc 
propice pour nous rappeler la né-
cessité de l’obéissance. La vie du 
chrétien doit avant tout être imita-
tion du Christ, et de toutes ses 
vertus. Pas de sainteté sans obéis-
sance puisque « le Christ s’est fait 
obéissant jusqu’à la mort de la 
Croix ». 

 Mais si l’obéissance est né-
cessaire, il faut nous réhabituer à 
obéir, chose qui ne nous est plus 
enseignée par le monde dans le-
quel nous vivons, où l’esprit d’in-
dépendance et de contestation 
rendent la pratique de cette vertu 
si ardue et délicate… 

 L’obéissance est en effet la 
vertu qui a pour objet spécial le 
commandement exprès ou tacite 
du supérieur. Celui qui obéit cher-
che à accomplir consciencieuse-
ment la volonté de quiconque a 
autorité sur lui. L’objet précis de 
l’obéissance est ainsi le précepte, 
le commandement, expression 
d’une volonté qui n’est pas la nô-
tre, mais que la nôtre, par obéis-

sance s’empresse d’accomplir. 
Notons que l’obéissance exige que 
la volonté fasse même ce qu’elle 
n’aime pas, mais elle n’exige pas 
qu’elle l’aime. 

 Ces quelques réflexions doi-
vent nous aider à mieux compren-
dre cette grande vertu. Et par 
contraste, nous voyons à quel 
point nous vivons dans un dérè-
glement habituel dans cet ordre. 

La société politique et la société 
ecclésiastique sont dans un tel 
désordre que nous devons souvent 
nous opposer à des préceptes re-
çus de ceux qui sont nos supé-
rieurs, mais qui nous demandent 
des choses opposées à la loi de 
Dieu. Or « il faut obéir à Dieu plu-
tôt qu’aux hommes » enseigne le 
Prince des Apôtres. Malheureuse-
ment, de là on bascule facilement 
dans une mentalité qui en vient à 
passer au crible de son jugement 
propre tout ordre reçu, et à refu-
ser de s’y soumettre s’il ne corres-
pond pas à notre volonté, facile-
ment mise à égalité en pratique 
avec la volonté divine… Et alors, 
plus d’obéissance, donc plus de 
sainteté… 

 Il nous faut donc réappren-
dre l’obéissance comme vertu et 
non comme contrainte. Obéis-
sance d’abord à Dieu, en tout : à 
ses commandements, à la loi de 
son Eglise. Obéissance ensuite à 
nos supérieurs. Et en l’occur-
rence, celle que l’on peut pratiquer  

habituellement sans danger pour 
la Foi ou la morale, c’est-à-dire 
celle vis-à-vis de notre supérieur 
immédiat : enfants vis-à-vis des 
parents, épouse vis-à-vis du mari 
(dans l’ordre de la société domes-
tique), élèves vis-à-vis du direc-
teur et des professeurs, employés 
vis-à-vis du patron, prêtres vis-à-
vis du prieur, sœurs vis-à-vis de la 
Supérieure, fidèles vis-à-vis du 
prêtre… Ce n’est qu’en restaurant 
une vertueuse obéissance que la 
sainteté pourra se construire car 
elle en est une condition indispen-
sable (cf Sainte Catherine de 
Sienne p.3). 

 Et peut-être est-il nécessaire 
d’encourager ici les parents à édu-
quer les enfants à l’obéissance, 
non à la négociation ou à la déma-
gogie. Il est vrai que l’on veut sou-
vent faire plaisir. Mais si le plaisir 
est la conséquence normale d’un 
acte vertueux (en latin la fruitio), 
il ne doit pas en être la cause prin-
cipale. Tout éducateur est néces-
sairement influencé par l’atmos-
phère ambiante qui pousse juste-
ment à rechercher toujours en 
premier le plaisir (c’est l’un des 
principaux ressorts de la société 
de consommation !). Il nous faut 
donc être particulièrement vigi-
lant dans ce domaine : l’enfant 
doit rechercher d’abord le bien, et 
seulement alors il peut être ré-
compensé. Mais là aussi, que la 
récompense soit proportionnée 
(comme la punition…), et pas sys-
tématique, car l’enfant doit assimi-
ler qu’il est normal de faire le bien. 

Abbé Amaury Graff, 

     Prieur 

Il s’est fait obéissant 
jusqu’à la mort 
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Voici le plus gros méfait que l’on ait 
enregistré : un jour, avec son propre 
argent, il acheta un œuf et le mit sous 
une poule pour le faire couver ; il vou-
lait tant avoir un petit poussin ! Malheu-
reusement, sa maman n’était pas d’ac-
cord avec lui – avait-il oublié de deman-
der la permission ? - et le petit 
Raymond reçu une raclée magistrale. Il 
est fort probable que la personne qui 
nous transmet cet incident ait oublié de 
citer des circonstances aggravantes. Car 
Raymond n’était pas encore un saint. 
Violent, très indépendant, entreprenant 
et têtu, d’un naturel vif et primesautier, 
il éprouvait souvent la patience de sa 
mère qui s’écria un jour, de guerre 
lasse : Mon pauvre enfant, qu’est-ce que 

tu deviendras ?  
L’accent devait être plus éloquent 

que les paroles, avec ce geste des mains 
jointes et les yeux levés au ciel, car la 
réprimande provoqua chez le petit une 
véritable crise d’âme. Depuis ce temps-
là, avoue la maman, « il changea com-
plètement » et devint très sage et 
obéissant. Surprise de cette transforma-
tion soudaine, elle se mit à observer le 
petit garçon et s’aperçut qu’il disparais-
sait de plus en plus souvent… derrière 
l’armoire où se trouvait un petit autel 
de Notre-Dame de Czestochowa. Tapi 
dans le coin, l’enfant priait longuement 
et sortait avec des yeux rougis par les 
larmes. Très intriguée, la maman le sou-
mit un jour à un interrogatoire serré. 

- Voyons, Raymond, qu’est-ce que tu 

as ? Pourquoi pleures-tu comme une 

fille ? Elle le croyait malade. Raymond 
baissait la tête et ne voulait rien répon-
dre. Bienheureuse indiscrétion qui força 
ce jour-là cette petite âme farouche ! 
Madame Kolbe usa du grand moyen : 
Voyons, mon petit, à maman il faut tout 

avouer, ne sois pas désobéissant ! 
« Oh non, pensa Raymond, pour 

rien au monde je ne voudrais manquer à 

l’obéissance, maintenant que je l’ai 

vue ! » En pleurant et en tremblant, il 
raconta : Lorsque, maman, vous m’aviez 

dit : « Raymond, qu’est-ce que tu de-

viendras ? » j’ai eu beaucoup de peine 

et je suis allé demander à la Sainte 

Vierge ce que je deviendrais ? Après, à 

l’église, je le lui ai redemandé. Alors la 

Sainte Vierge m’est apparue, en tenant 

deux couronnes, l’une blanche et l’autre 

rouge. Elle me regarda avec amour et 

me demanda laquelle je choisissais ; la 

blanche signifie que je serais toujours 

pur et la rouge que je mourrais martyr. 

Alors moi, j’ai répondu à la Sainte 

Vierge : « Je choisis toutes les deux ! » 

Elle sourit, et disparut. Depuis lors, ajou-

ta-t-il après un moment de silence, lors-

que nous allons à l’église il me semble 

que je ne vais plus avec papa et maman, 

mais avec la Sainte Vierge et saint Jo-

seph. » 
En bon psychologue, la maman 

commente : « Sa transformation radi-

cale prouve bien que l’enfant disait la 

vérité ! A partir de ce jour il ne fut plus 

le même. Souvent, et le visage tout 

rayonnant, il me parlait du martyre et 

c’était son grand rêve. » 
*** 

[…] L’ouvrier, le paysan se recon-
naissaient dans ces Frères ouvriers, fils 
de paysans, qui travaillaient si dur pour 
la gloire de l’Immaculée. Le Père Maxi-
milien eut l’heureuse idée de publier 
des reportages avec des photos mon-
trant les Frères, en habit religieux, au-
près des machines, préparant la revue. 
Ce fut une vraie révolution. Jusqu’à ce 
jour la plupart de ces braves gens se 
figuraient naïvement qu’un religieux ne 
fait que prier toute la journée et certes, 
n’a rien à voir avec la vie ouvrière ! Des 
candidats venaient se présenter, mais à 
condition, disaient-ils, de pouvoir tra-
vailler avec le Père Maximilien. La situa-
tion devenait délicate et le vin nouveau 
risquait de faire craquer les vieilles ou-
tres, je veux dire les vieilles coutumes et 
routines conventuelles. Le Père Maximi-
lien était en train de découvrir une for-
mule de vie religieuse inédite et admira-
blement adaptée aux besoins d’aposto-
lat dans le monde présent : des Frères 

ouvriers dans un monde ouvrier. 

Heureusement les supérieurs ne 
voyaient pas l’avenir ! Le grain de séne-
vé grandissait lentement mais vigoureu-
sement, et s’imposait par des faits. 
« Avons-nous le droit de renvoyer des 

candidats parce qu’ils posent comme 

condition de travailler avec ce toqué ( !) 

de Père Maximilien ? » se demandaient-
ils avec terreur. Car, ce n’étaient certes 
pas de mauvais religieux et l’idée de 
contredire une vocation leur semblait 
un crime. Si encore ce brave Père les 
laissait tranquilles ! S’il prenait ses res-
ponsabilités ! Mais non, le voici qui 
écrit : « Je remplirai aveuglément tous 

vos désirs, car ils m’expriment la volonté 

de l’Immaculée. » Quelle plaie que cet 
homme ! Le contredire, cela va encore, 
mais entraver les plans de l’Immacu-

lée ? Qui l’oserait ?  
« Alors –se disaient-ils- laissons-le 

faire pour le moment, on verra bien plus 

tard… » Mais « plus tard » il sera trop 
tard pour freiner : la Cité de l’Immacu-
lée avec ses 700 Frères ne saurait se 
liquider dans un tournemain ! Une re-
vue, des revues atteignant presque un 
million de tirage n’obéissent pas 
comme un Frère portier ! Les bons Pè-
res – et ceux surtout qui n’avaient pas 
cru en lui – se verront un jour complète-
ment débordés par l’œuvre de ce 
« rêveur » rivalisant avec les entreprises 
industrielles dernier cri et toute brû-
lante d’amour : le parfait ouvrier, le 
spécialiste en habit religieux, vivant 
pleinement sa consécration, quoi de 
plus merveilleux et de plus inédit ? Et 
quoi de plus actuel ?  

*** 
[…] En septembre 1939 il est arrêté 

une première fois et battu à mort à 
cause de son habit religieux et de sa foi. 
Il est libéré le 8 décembre. En février 
1941 il est arrêté à nouveau et conduit 
au camp de concentration d'Auschwitz 
sous le Numéro 16'670. De nouveau il 
est battu et laissé pour mort. Notons 
qu'on n'a jamais pu percevoir dans son 
regard la moindre lueur de haine. C'est 
la victoire de la charité qui trouve son 
couronnement dans le don de sa vie. En 
effet, un détenu s'étant échappé, dix 
hommes, choisis au hasard, sont 
condamnés à mourir d'inanition dans le 
sinistre bunker de la faim, et parmi eux 
un père de famille que le Père Kolbe 
demande à remplacer. Demande accep-
tée. Avec les neuf autres condamnés le 
Père prie et chante, là où l'on n'enten-
dait auparavant que des cris de déses-
poir. D'ailleurs, avec son arrivée au 
camp, l'atmosphère avait été changée. 
Tous l'ont noté. Et cela perdurera jus-
qu'à la fin de la guerre. Seul survivant 
de tous ses compagnons du bunker, il 
est achevé par une piqûre, le 14 août 
1941, à l'âge de 53 ans. Le lendemain 15 
août, fête de l'Assomption, son corps 
est brûlé au four crématoire. Ainsi s'est 
consumé entièrement au service de 
Notre-Dame, celui qui désirait 'être cal-
ciné' (sic) pour la gloire de Dieu. 

Sa dernière lettre se termine par 
ces mots: "Laissons-nous conduire par 
Elle de plus en plus parfaitement, où 
qu'elle veuille et quel que soit son bon 
plaisir, afin que, remplissant nos devoirs 
jusqu'au bout, nous puissions, par 
amour, sauver TOUTES les âmes." (12 
mai 1941) 

L’obéissance du Père 
Maximilien Kolbe 
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Où se trouve l’obéissance, ce 

qu’elle est, ce qui la fait perdre, et 

ce qui prouve qu’on la possède.  

[…] Alors Dieu le Père jeta, dans sa 
bonté, un regard miséricordieux sur 
cette âme, et il lui dit : Ma douce et 
bien-aimée fille, les saints désirs et les 
demandes justes méritent d’être exau-
cés. Je suis la Vérité souveraine et je 
remplirai les promesses que je t’ai 
faites, en exauçant ta prière. Tu me 
demandes où tu peux trouver l’obéis-
sance, la cause qui peut te la faire per-
dre, et à quel signe tu reconnaîtras 
que tu la possèdes, ou qu’elle te man-
que. 

Je te répondrai d’abord que tu trou-
veras l’obéissance d’une manière par-
faite dans mon aimable Verbe, mon 
Fils unique. Cette vertu a été si ar-
dente en lui, que pour l’accomplir il 
s’est élancé vers la mort ignominieuse 
de la Croix. Si tu veux savoir ce qui l’a 
fait perdre, regarde le premier 
homme, et tu verras comment il a 
transgressé le commandement que je 
lui avais imposé. C’est l’orgueil qui lui 
a fait perdre l’obéissance, par amour 
pour lui-même et par complaisance 
pour sa compagne. Telle fut la cause 
qui lui ravit l’obéissance, et qui le fit 
tomber dans la révolte, perdre la vie 
de la grâce et l’innocence, trouver la 
mort, la corruption et la misère, non 
seulement pour lui, mais pour le genre 
humain tout entier. 

Le signe qui prouve qu’on possède 
la vertu de l’obéissance, c’est la pa-
tience. L’impatience, au contraire, 
montre qu’on en est privé, ainsi que je 
te l’ai déjà fait clairement compren-
dre. Mais remarque qu’il y a deux 
obéissances, une bonne et une autre 
parfaite. Elle ne sont pas séparées, 
(321) mais elles sont unies ensemble, 
ainsi que je te l’ai expliqué en te par-
lant des préceptes et des conseils, 
dont les uns sont bons et les autres 
parfaits. 

Nul ne peut entrer dans la vie éter-
nelle que par l’obéissance. C’est la clef 
de l’obéissance qui a ouvert la porte 

du paradis, fermée par la désobéis-
sance d’Adam. Quand je vis que 
l’homme, que j’aimais tant, était privé 
de la fin glorieuse pour laquelle je l’a-
vais créé, et qu’il ne pouvait, jamais 
revenir à moi par lui-même, je me sen-
tis forcé par mon ineffable bonté de 
prendre les clefs de la sainte obéis-
sance et de les remettre aux mains de 
mon Fils bien-aimé, qui, fidèle à mes 
ordres, ouvrit la porte du ciel ; et nul, 
depuis, ne peut entrer par cette porte, 
si ce divin portier ne lui ouvre avec la 
clef de l’obéissance ; car il a dit dans 
l’Évangile que personne ne peut venir 
à moi que par lui. 

Mon Fils vous a laissé la douce clef 
de l’obéissance, lorsque, retournant 
vers moi avec la palme de la victoire, il 
est monté au ciel en s’éloignant des 
hommes. Il a confié cette clef à son 
Vicaire, au Pape, qu’on peut bien ap-
peler le Christ sur terre auquel vous 
êtes tous obligés d’obéir jusqu’à la 
mort. Si quelqu’un se sépare de son 
obéissance, il est sans aucun doute en 
état de damnation, à moins qu’il ne 
change avant de mourir, ainsi que je 
te l’ai expliqué ailleurs. 

Je veux maintenant que tu voies 
cette belle vertu de l’obéissance dans 
l’Agneau sans tache, et que tu com-
prennes d’où elle vient en lui. Si tu me 
demandes d’où procède l’obéissance 
si prompte de mon Fils, tu sauras 
qu’elle vient de son amour pour mon 
honneur et pour votre salut. Et cet 
amour, d’où vient-il? De la claire vision 
que son âme avait de l’essence divine 
et de l’éternelle Trinité. Il me contem-
plait toujours, et cette vision produi-
sait en lui d’une manière parfaite cette 
fidélité que la lumière de la foi ne pro-
duit qu’imparfaitement en vous. Aussi 
m’a-t-il été très fidèle, à moi qui suis 
son Père et il a couru à cette lumière 
glorieuse dans la voie de l’obéissance, 
avec toute l’ardeur de l’amour. 

L’amour n’est jamais seul ; il était 
accompagné de toutes les vertus roya-
les, qui puisent la vie ait foyer de la 
vraie charité. Mais les vertus étaient 
bien différentes en lui qu’en vous. 
Entre toutes, l’amour possède la vertu 
d’une invincible patience, qui est 
comme sa moelle, et qui montre clai-
rement si une âme est eu état de 
grâce, et si elle aime véritablement ou 

non. La mère des vertus, qui est la 
charité, a donné la patience pour sœur 
à l’obéissance, et les a tellement 
unies, qu’elles ne peuvent jamais vivre 
l’une sans l’autre. 

L’obéissance a l’humilité pour nour-
rice ; c’est elle qui l’alimente chaque 
jour. On est aussi obéissant qu’on est 
humble, et aussi humble qu’on est 
obéissant. L’humilité est la nourrice 
qui aide la charité, et qui nourrit de 
son lait la vertu de l’obéissance ; elle 
la couvre d’opprobres, elle la revêt du 
mépris de soi-même, afin de me plaire 
davantage. Quel en est le plus parfait 
modèle? C’est mon Fils, le doux Jésus. 
Qui s’est plus abaissé et méprisé? 
N’est-ce pas lui, puisqu’il a été abreu-
vé d’opprobres, de moqueries et d’af-
fronts, puisqu’il a sacrifié sa vie corpo-
relle pour me plaire? Qui a été plus 
patient? Jamais on n’entendit sortir de 
sa bouche la plainte ou le murmure ; il 
a reçu avec patience les injures, et il 
suivit avec amour l’obéissance qui lui 
avait été imposée par moi son Père. 

C’est donc en lui que vous trouve-
rez la parfaite obéissance ; il vous en a 
donné la règle en l’accomplissant le 
premier lui-même. Sa doctrine vous 
enseigne la voie, puisqu’elle est la voie 
directe qui conduit à Celui qui est la 
vie, et qui vous a dit dans l’Évangile 
qu’il était la voie, la vérité et la vie (S. 
Jean. XIV, 6). Celui qui marche dans 
cette voie est dans la lumière, et celui 
qui marche dans la lumière ne se 
heurte pas, et n’est heurté par per-
sonne sans s’en apercevoir, parce qu’il 
s’est retiré des ténèbres de l’amour-
propre, qui fait tomber dans la déso-
béissance. Car, comme je te l’ai déjà 
dit, la compagne de l’obéissance est 
l’humilité. 

Je te le répète aussi, c’est de l’or-
gueil que procède la désobéissance, 
qui vient de l’amour- propre. La sœur 
que l’amour-propre donne à la déso-
béissance est certainement l’impa-
tience. L’orgueil la nourrit, et, au mi-
lieu des ténèbres de l’infidélité, il fait 
courir l’âme dans la voie mauvaise, 
jusqu’à ce qu’elle trouve la mort éter-
nelle. Il vous faut tous nécessairement 
lire dans le Livre glorieux où vous trou-
verez l’obéissance enseignée avec tou-
tes les autres vertus.  

Ce qu’une sainte disait 
de l’obéissance 

Sainte Catherine de Sienne 
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Pèlerinage de Chartres 2019 

8, 9 et 10 Juin 
Le 10 août 1519 , non loin du petit village de Cotignac, Notre Dame appa-
raît à un jeune bûcheron, se présentant ainsi : « Je suis la Vierge Marie; 

allez dire au clergé et aux consuls de me bâtir ici même une église, sous le 

vocable de Notre Dame des Grâces, et qu’on y vienne en procession pour 

recevoir les grâces que je veux y répandre » 
 

500 ans plus tard, en 2019, les grâces que nous avons à demander ne sont 
elles pas multiples ? Pour l’Église, pour la France, pour nos amis, pour nos 
familles et pour nous mêmes ?  
 
Le pèlerinage des 8, 9 et 10 Juin prochains est un puissant moyen de supplier Notre Dame de tourner son 
cœur miséricordieux vers ses enfants . Oui, la très sainte Vierge Marie est Mère de l’Eglise, elle est Mère 
de France et médiatrice de toute grâce. Elle n’attend dès lors que nos demandes et nos supplications, et 
quoi de mieux que ces trois jours de marche, de prières et de pénitence pour tourner nos cœurs sup-
pliants vers Son Cœur Immaculé. 
 
Soyez donc généreux, cette année plus que jamais. Que ceux qui sont en capacité de marcher s’inscrivent 
et inscrivent leurs enfants. Que ceux qui ne peuvent pas marcher s’inscrivent  parmi les membres priants
(cf tract sur la table de presse), et aident financièrement notre association pour soutenir les pèlerins. Ainsi 
notre paroisse toute entière pourra servir efficacement la Chrétienté, chacun selon ses moyens, et notre 
prière commune n’en sera que plus efficace pour toucher le Cœur si compatissant de Marie. 

Inscription (gratuite) et  
renseignements : 06 14 40 63 63 

Possibilité de covoiturer depuis Bordeaux 
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Chers amis lecteurs, 
 

La nouvelle année a bien com-
mencé par les messes chantées à 
Saint-Macaire et à Bordeaux, pré-
cédées du chant solennel du Veni 

Creator, par lequel nous deman-
dons la lumière du Saint-Esprit. 

Et pour entamer les activités, 
dans la semaine qui suivit l’Epipha-
nie, Monsieur le Prieur s’est organi-
sé pour bénir les habitations des 
personnes qui en ont fait la de-
mande.  

Activité suivante, le cercle des 
mamans, s’est réuni le mardi 8 jan-
vier avec la conférence « Comment 

susciter des vocations dans les fa-

milles ? » M. l’abbé Coulomb les a 
encouragées à créer l’ambiance 
favorable à l’éclosion des voca-
tions. 

Le mercredi 9 janvier, nos étu-
diants, après la messe de 18h30, se 
sont rassemblés autour de M. l’ab-
bé Coulomb, après avoir découvert  
le sujet : « Dans les arcanes du sé-

minaire d’Ecône », ils terminèrent 
leur soirée par la galette des rois. 

Le dimanche 13 janvier, à Vérac 
et à Notre-Dame du Bon Conseil, 
les mamans de l’école Saint-
Georges se sont organisées pour 
faire « bonne recette » lors de la 
vente de galettes des rois qui eut 
lieu à la sortie des messes. 

Ce même jour, à Saintes, au Vé-
gas, eut lieu le repas paroissial suivi 
de la galette des rois. 

Les étudiants se sont réunis, le 
mercredi 23 janvier après la messe 
de 18h30. M. l’abbé de Sainte-
Marie a fait sa conférence sur « La 

prudence ou l’intelligence de l’ac-

tion » suivie des Complies. 

Le dimanche 27 janvier, pour la 
Fête paroissiale de l’Epiphanie, à 
Saint-Macaire, les élèves de l’école 
Notre-Dame de Verdelais donnè-
rent une représentation «  La 

Sainte Famille ! »  

A Saintes, le samedi 2 février, les 
fidèles ont pu prier toute la journée 
devant le Très Saint Sacrement à 
l’Adoration perpétuelle de la 
FSSPX : la permanence put être as-
surée malgré l’éloignement des 
fidèles, belle preuve de générosité 
qui ne peut que retomber en grâ-
ces sur l’Eglise, la paroisse et les 
familles. 

Les conférences du jeudi sur le 
mariage, proposées à Bordeaux, 
intéressent également les parois-
siens de Saint-Macaire ! Le lundi 4 
février, M. l’abbé Graff a fait sa 
conférence sur la vie intime des 
époux : « Ils seront une seule 

chair ». Les participants de diffé-
rents âges repartirent enthousias-
tes et décidés à vivre toujours plus 
généreusement dans l’état du ma-
riage. 

Le mardi 5 février, le cercle des 
mamans s’est retrouvé au Prieuré 
pour la conférence de M. l’abbé de 
Sainte-Marie sur « La nouvelle 

messe ». 

Les étudiants, se sont réunis le 
lendemain, le mercredi 6, pour la 
conférence de M. l’abbé Coulomb : 
« Et si je faisais une retraite ? » 

Conseil suivi par l’un ou l‘autre 
d’entre eux dès les semaines sui-
vantes ! 

Le lendemain, nos abbés voient 
avec joie leur nouveau supérieur de 
District venir passer quelques jours 
parmi eux. Au programme, il y a 
surtout la volonté de lui faire dé-
couvrir l’apostolat de chaque prê-
tre, et d’échanger avec lui sur les 
problématiques particulières du 
Prieuré, comme celle plus large de 
l’apostolat dans le monde actuel. 
Pour ce faire, deux longues ré-
unions en fin d’après-midi ont été 
prévues jeudi 7 et vendredi 8, obli-
geant la célébration de la messe à 
une heure plus matinale à la cha-

pelle Notre-Dame du Bon Conseil. 
Ces échanges (innovants dans leur 
forme, il faut bien le dire), furent 
très appréciés. 

Le vendredi 8, réunion pour le 
Tiers-Ordre de Saint Pie X. Les 
membres ont eux aussi bénéficié 
du passage du Supérieur de Dis-
trict, Monsieur l’abbé de Jorna, qui 
en a profité pour leur commenter 
un discours de saint Pie X à des pè-
lerins français. Et la visite du Supé-
rieur se prolongeant, le dimanche 
10, à Notre-Dame du Bon Conseil, 
Monsieur l’abbé de Jorna prêcha à 
la Grand’Messe, et confessa aux 
autres, chose bien appréciée vue le 
peu de fois où nous avons un prê-
tre pour confesser durant les mes-
ses. 

Les conférences du jeudi sur le 
mariage se poursuivent. Le jeudi 14 
février, M. l’abbé de Sainte-Marie 
donna sa conférence sur « La loi de 

la maison » -la société domestique, 

cellule économique et principe de 

vie politique. 

Le Conseil de Saint-Yves, pour sa 
deuxième « consultation juridi-
que » à Notre-Dame du Bon Conseil 
a tenu sa permanence comme pré-
vu le samedi 16 février de 10h30 à 
12h00. Pour rappel, ces consulta-
tions sont gratuites et ouvertes à 
tous dans un esprit de justice et de 
charité chrétiennes. N’hésitez pas à 
venir consulter ! 

Le mercredi 20 février, les étu-
diants après la messe ont suivi la 
conférence de M. l’abbé de Sainte-
Marie sur la vertu de Justice et ont 
ensuite terminé par les Complies. 

Pendant ces deux derniers mois, 
nos abbés ont également pu enca-
drer des camps scouts, participer à 
la session de théologie en février, 
faire leur retraite annuelle (abbés 
Graff et Coulomb) et bien sûr, pro-
fiter de vacances bien méritées du-
rant le mois de février. 
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Carnet Paroissial 
à Bordeaux 

Ont été régénérés par l’eau du baptême : 

*  le 20 janvier 2019 : Lyana Marie MALOBE. 

*  le 26 janvier 2019 : Elisabeth MANGEOT. 

 

à Vérac 

Ont fait leur première communion : 

*  le 6 janvier 2019 : Matteo et Alexis BALUSSOU. 

 

à Saintes 

A été régénéré par l’eau du baptême : 

*  le 27 janvier 2019 : Gaspard de PREVOST. 

 

à Saint-Macaire 

A été régénéré par l’eau du baptême : 

*  le 24 février 2019 : Jean AUGIERS de CREMIERS. 

A fait sa première communion : 

*  le 13 janvier 2019 : Siméon JOUNEAU. 

CONFÉRENCES DU JEUDI  
A l’école Saint-Georges (20 h 30) 

Thème de l’année : Pour un mariage inoxydable 

  Jeudi 23 mai : Le mariage, transmission de l’amour du Christ pour les âmes par Monsieur l’ab-
bé Mérel (Réalité sacramentelle et spiritualité du mariage) 

Mois de MARIE 
Dans le cadre de la Croisade du Rosaire, un cha-
pelet continu est organisé pendant le mois de 
mai, mois de Marie : 

 Pour Vérac, le vendredi 3 mai 
 Pour Saint-Macaire, le jeudi 9 mai 
 Pour Bordeaux, le mardi 21 mai 
 Pour Saintes, le mardi 28 mai 

Dimanche 5 mai 2019 

QUÊTE POUR LES SÉMINAIRES 

A l’issue des messes 

Installation d’une bordure 
autour de Saint Joseph 

Parcours sportif pour former les hommes de demain ! 

Pose des socles  
de statues à NDBC 

Chandeleur Filles en farandole Les videurs... du bac à sable ! 
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ACTIVITÉS ACTIVITÉS ACTIVITÉS    
DE LA PAROISSEDE LA PAROISSEDE LA PAROISSE   

 

MOIS D’AVRIL 

 

  SEMAINE SAINTE (cf p.4) 
Dimanche 14 avril : RAMEAUX  
Dimanche 21 avril : PÂQUES 

* 10h30 : A Saint-Macaire, Messe 
chantée à la chapelle Saint-Vincent 
de la Maison de retraite. 

* PAS DE MESSE A N-D des PRES 

Vendredi 26 avril  
Fête de N-D du Bon Conseil 

* 18h30 : à NDBC, messe chantée. 

 

MOIS DE MAI 

 

Vendredi 3 mai 
1er vendredi du mois 

* 18h30 : à NDBC, messe chantée 
suivie de l’Adoration du Très Saint 
Sacrement jusqu’à 22h00. 

* 18h30 : à Saintes, Messe et Heure 
sainte. 

Samedi 4 mai 
1er samedi du mois 

* 18h30 : à NDBC, Messe chantée 
et 1/4h de méditation. 

* 18h30 : à Saintes, Messe et 1/4h 
de méditation. 

Dimanche 5 mai 
* 10h30 : A Saint-Macaire, Messe 
chantée à la chapelle Saint-Vincent 
de la Maison de retraite. 

* A Saintes : Vente d’objets réalisés 
par les Mamans de St Macaire (à la 
sortie de messe) au profit des écoles 
de Saint-Macaire. 

Mardi 7 mai 
* 8h30 : au Prieuré, café des ma-
mans avec conférence de Monsieur 
l’abbé de Sainte-Marie. 

Vendredi 10 mai 
* 20h30 : au Prieuré, cercle des 
chefs de famille avec conférence de 
M. l’abbé Coulomb. 

Dimanche 12 mai : 
Solennité de Sainte Jeanne d’Arc 
* 16h00 : Procession en l’honneur de 
Sainte Jeanne d’Arc (cf p.5). 

Mercredi 15 mai 
*  18h30 : à NDBC, Messe des étu-
diants (avec confessions) suivie d’un 
topo. 

Samedi 18 mai 
* Récollection de Communion solen-
nelle, à Bruges. 

Dimanche 19 mai 
* 10h00 : à NDBC, Communions 
Solennelles. 

Jeudi 23 mai 
* 20h30 : à l’Ecole St Georges, 

Conférence du Jeudi : « Le mariage, 
transmission de l’amour du Christ pour 
les âmes » (Réalité sacramentelle et 

spiritualité du mariage) par Mon-
sieur l’abbé Mérel. 

Vendredi 24 mai 
* Adoration perpétuelle de la FSSPX   
à NDBC (de 10h30 à 18h15) 

Samedi 25 mai 
* Récollection de 1ères communions à 
Bruges (de 10h00 à 17h00) 

* Pèlerinage des pères de famille à 
Soulac (cf p.5). 

Dimanche 26 mai 
* 10h00 : à NDBC, Premières Com-
munions. 

* Journée du Livre à Saint-Macaire. 

Mercredi 29 mai  
*  18h30 : à NDBC, Messe des étu-
diants (avec confessions) suivie d’un 
topo et des Complies. 

Jeudi 30 mai - ASCENSION 
(fête d’obligation) 

 

MOIS DE JUIN 

Samedi 1er juin 
1er samedi du mois 

* 18h30 : à NDBC, Messe chantée 
et 1/4h de méditation. 

* 18h30 : à Saintes, Messe et 1/4h 
de méditation. 

Dimanche 2 juin 

* 10h30 : A Saint-Macaire, Messe 
chantée à la chapelle Saint-Vincent 
de la Maison de retraite. 

Mardi 4 juin 
* 8h30 : au Prieuré, café des ma-
mans avec conférence de Monsieur 
l’abbé Coulomb. 

Vendredi 7 juin 
1er vendredi du mois 

* 18h30 : à NDBC, messe chantée 

Prix de revient : 

1 €  

Dimanche 21 avril :  
Fête de PAQUES 

Dimanche 12 mai : Procession 
de Sainte Jeanne d’Arc (cf p.5) 

Dimanche 19 mai : Commu-
nions solennelles à NDBC. 

Samedi 25 mai : Pèlerinage des 
pères de famille (cf p.5) 

Dimanche 26 mai :  
 * 1ères Communions à 
NDBC. 
 * Journée du livre à Saint-
Macaire (cf p.5) 

Samedi 8, dimanche 9 et lundi 

10 juin : Pèlerinage de Chartres 
(cf p.5) 

Samedi 15 et dimanche 16 juin 

Kermesse du Prieuré et de l’E-
cole Saint-Georges. 

Dimanche 23 juin , en la solen-

nité de la Fête-Dieu : Proces-
sions dans nos chapelles. 

suivie de l’Adoration du Très Saint 
Sacrement jusqu’à 22h00. 

* 18h30 : à Saintes, Messe et Heure 
sainte. 

PENTECÔTE 
Pèlerinage de Chartres à Paris  

(du 8 au 10 juin) 

Mercredi 12 juin 

*  18h30 : à NDBC, Messe des étu-
diants (avec confessions) suivie d’un 
topo. 

Vendredi 14 juin 
* 10h00 : au Prieuré, Réunion pour 
le Tiers-Ordre de Saint-Pie X. 

 

KERMESSE DU PRIEURE 
et de l’ECOLE ST GEORGES 

 
Samedi 15 juin 
* 14h30 : Spectacle des élèves de 
l’Ecole Saint-Georges suivi des jeux 
jusqu’à 19h00. 

Dimanche 16 juin 
* 12h00 : Apéritif et repas - Ouver-
ture des jeux : 14h00 

Fin des activités : 19h00. 


